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Le site étant très humide, de nombreux bois ont été retrouvés 
dans un excellent état de conservation ce qui a permis leur étude par 
dendrochronologie.
Parmi le mobilier découvert, on compte peu d’objets métalliques, mais 
une céramique aux fonctions variées attestant un mode de vie noble à la fois 
modeste et raffiné : par exemple, la découverte d’un plat à barbe montre 
le souci de l’hygiène de ses occupants, et celui de pipes à tabac, l’usage des 
dernières nouveautés. Par contre, la fonction défensive du château n’est pas 
représentée dans le mobilier.
Pour que cette étude du château de Steinbrunn-le-Bas soit vraiment 
complète, il resterait à fouiller la basse-cour, et à réaliser l’étude 
architecturale du manoir et de l’église Saint-Laurent situés à proximité. 
Cependant, le devenir de ce patrimoine d’un grand intérêt reste incertain, 
en raison du maintien du projet de lotissement, et de l’absence de mesures 
de protection au titre des monuments historiques…
Nicolas Lefort
XVIe-XVIIe siècle
D K (Monique), Augustin Güntzer. L’ histoire de toute ma vie. 
Auto-biographie d’un potier d’ étain calviniste du XVIIe siècle, préface de 
Jacques Revel, Editions Honoré Champion Paris, 2010, 248 p.
Peut-on être calviniste et vivre sa foi dans l’Alsace ravagée par la 
guerre de Trente Ans ? La réponse est oui. Mais à quel prix, comme nous 
l’apprend Augustin Güntzer ! Grâce soit rendue à Monique Debus Kehr 
qui a traduit avec une grande élégance l’auto-biographie de ce potier 
d’étain, né à Obernai en 1596, mort dans un lieu et à une date inconnus, 
peut-être en Suisse après 1657. Ce récit se lit comme un roman. Güntzer 
entreprend un premier voyage en Allemagne et en Italie, où il se frotte aux 
« papistes ». Un second voyage le conduit en Lettonie, au Danemark, en 
Angleterre, en France. Une véritable aventure avec des rencontres en tous 
genres, quand la réalité dépasse la fiction.
La deuxième partie du récit évoque la société alsacienne de la première 
moitié du XVIIe siècle, un témoignage de première importance. Pour vivre 
ou plutôt survivre, Güntzer se fait artilleur dans une région qui déborde 
par ailleurs de soldatesque et où l’on s’entretue au nom de Dieu tant à 
Colmar qu’à Strasbourg. À bout de forces, il se réfugie à Bâle après avoir 
perdu femme et fils en plus de sa fortune. Il fallait s’appeler Güntzer et être 
fidèle à sa foi pour vivre une telle vie.
Claude Muller
